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UNE RENCONTRE AU SOMMET
«Nous som mes ci toyens des cieux», nous dit

saint Paul. Même si le contexte de la vie mo derne
tend à nous le faire ou blier, il s’agit là d’une réa li té qui
doit en ga ger tou tes les ac tions de notre vie chré -
tienne. Et le mys tère de la Trans fi gu ra tion que
l’Évan gile met en re lief nous ap porte sa lu mière sur
cette vé ri té de foi qui aura des ré per cus sions pour la
vie éter nelle.

Le pre mier di manche de Ca rême nous par lait des
ten ta tions que nous avons, et au rons tou jours, à
com battre. Ce deuxième di manche nous montre le
terme du com bat, c’est-à-dire la ré com pense ac -
cordée à ceux qui, avec la grâce du Christ, au ront
rem por té la vic toire fi nale. Avec lui et en lui, ils res -
plen di ront de lu mière et au ront part à sa gloire éter -
nelle

Le Ca rême n’est donc pas un temps triste. Il est un 
temps d’ef forts, un temps de dé pas se ment de soi, un
temps de gé né ro si té, mais il est aus si un temps de
grande es pé rance, car il nous rap pelle que «nous
som mes ci toyens des cieux» et que le but de notre
vie est de faire croître en nous notre vé ri table iden ti té
d’en fant de Dieu.

De fait, toute per sonne est ap pelée à com battre
avec fer me té et per sé vé rance, et à connaître un jour
la gloire éter nelle avec le Christ vic to rieux. Toute
notre vie, nous au rons à pra ti quer une as cèse qui
nous mè ne ra à une ré com pense dont nous ne pou -
vons ap pré cier l’im mense va leur. De com bat en
com bat, mais aus si de vic toire en vic toire, nous se -
rons pro gres si ve ment trans for més par l’ac tion du
Saint-Esprit en la res sem blance du Christ.

La trans fi gu ra tion de Jé sus nous rap pelle donc
qu’il y a déjà en nous, par la grâce sanc ti fiante, toute
une vie de splen deur et de beau té qui nous est voilée
à nous-mê mes, mais qui sera ma ni festée au jour où

nous se rons avec le Christ dans sa gloire.
Quand nous re gar dons ce qui se passe en notre

monde, nous ne pou vons nous em pê cher de dé si rer
une amé lio ra tion à tous les ni veaux. Tout le monde
sou haite une «trans fi gu ra tion» de ce monde qui
court à sa perte à cause du pé ché qui en gendre tou te 
es pè ce de dé sor dres. Or, Jé sus est la so lu tion dé -
sirée. Il est Ce lui qui peut chan ger le monde.

Tou te fois, Jé sus n’agit pas de l’ex té rieur avec une
ba guette ma gique. Il nous donne toutes les pos si bi li -
tés de re nou vel le ment, mais à par tir de notre coeur,
c’est-à-dire par la conver sion de cha cun de nous.
Les exer ci ces ex té rieurs de la mor ti fi ca tion et de l’as -
cèse sont né ces sai res, mais les dis po si tions du
coeur et de l’es prit le sont plus en core.

Le Ca rême est fait pour nous ai der à ré vé ler notre
être de «ci toyen du Ciel». Mal heu reu se ment, bien
sou vent, nous vi vons en en ne mis de la Croix du
Christ. Le Pape Paul VI pou vait af fir mer: «Nous som -
mes dans une pé riode de laxisme vrai ment grave,
qui n’est nul le ment conforme à la juste concep tion du 
sens chré tien et hu main au then tique.

«C’est dans la vie de l’homme que Dieu cherche
son rayon ne ment dans l’uni vers. Ce lui qui nie Dieu
éteint la lu mière sur le vi sage de l’homme; il nie en ef -
fet l’homme dans ses pré ro ga ti ves su prê mes»
(Paul VI, De meu rez fer mes dans la foi, en tre tiens du mer -
cre di).

Cer tes, il ne nous ar rive pas de «nier Dieu», mais
com bien de fois nous consen tons à être des écrans à 
sa lu mière, plu tôt que des mi roirs pour la dif fu ser!
Nous ou blions que tout chré tien est ap pe lé à res -
plen dir de la lu mière de Dieu pour la trans mettre au
monde.

Cet évé ne ment du Tha bor est de na ture à rem plir
notre Ca rême d’une ferme es pé rance, car, à l’ins tar

des Apô tres qui n’ont pas re gret té de s’être don né la
peine de gra vir la mon tagne au som met de la quelle
ils ont pu contem pler la gloire du Sei gneur, ain si, plus 
nous fe rons ef fort pour nous éle ver vers les réa li tés
d’En-Haut, plus nous pour rons, à Pâ ques, par ti ci per
à la joie du Christ res sus ci té. En ef fet, pour goû ter la
joie de la vic toire, il nous faut né ces sai re ment com -
battre. Telle est la loi que Jé sus-Christ a établie et
qu’il ne cesse de nous en sei gner par ses pré cep tes
et ses exem ples.

L’Eu cha ristie est aus si ce «ren dez-vous au som -
met». C’est là que le Christ nous parle, se ré vèle et
nous trans fi gure. Re ce vons-le et écou tons-le puis -
qu’il est le Fils bien-aimé du Père et la Source de
toute Sa gesse et de toute Vé ri té. 

En ce temps de Ca rême, une in vi ta tion nous est
faite: nous conver tir par l’écoute du Christ. Si nous
fai sons si lence pour l’écou ter, alors nul be soin de lui
dres ser une tente! Avec la grâce de Dieu, nous pour -
rons nous «édi fier» nous-mê mes et mu tuel le ment
pour de ve nir, se lon la pa role de l’apôtre Paul, «tem -
ples du Dieu vi vant».

Il va sans dire que, dans notre montée vers le
«Tha bor du Ciel», nous som mes en cou ra gés par
l’exemple de Marie. Si elle est le «grand signe lu mi -
neux» bril lant de la gloire même de Jé sus, c’est
qu’elle a ac cep té, elle aus si, l’épreuve de la montée
au Cal vaire. 

Alors, du rant ce Ca rême, in vo quons-la afin qu’elle 
nous aide à vivre amou reu se ment les en ga ge ments
de notre Bap tême (et de nos voeux). Et que son
exemple de par faite do ci li té aux ins pi ra tions du
Saint-Esprit nous in cite à faire res plen dir en notre vie
la lu mière de Jé sus-Christ, notre Sau veur!

Père Mau rice Pé lo quin

Le dimanche du pardon
Nous pou vons dire que c’est au jourd’hui «le di -

manche du par don». Les di ver ses lec tu res nous font
es pé rer un monde nou veau où le par don sera ac cor -
dé gé né reu se ment à l’exemple de Dieu qui est «ten -
dresse et pi tié, lent à la co lère et plein d’amour; il
n’agit pas en vers nous se lon nos fau tes, ne nous
rend pas se lon nos of fen ses».

Re gar dant ce qui se passe dans le monde, nous
pou vons croire que le par don est si im por tant qu’il est 
ac tuel le ment une ga rantie pour la sur vi vance de
notre pla nète. De fait, nous nous aper ce vons que les
lut tes, les ré vo lu tions, les guer res ne sont que les
fruits de l’in to lé rance, de l’or gueil, de la ran cune... Et
c’est ain si que, dans la con fron ta tion continue, le
monde a ac cu mu lé ar mes et mu ni tions ca pa bles de
dé truire non seu le ment l’en ne mi, mais la terre en -
tière. Les guer res en Afrique, en Tchét chénie, en
Irak, en Israël, en Pa les tine, etc., de même que tous
les ac tes ter ro ris tes, sont des preu ves dou lou reu ses
d’un manque de to lé rance et de par don.

Le sa lut ter restre de l’hu ma ni té est, d’une cer taine
fa çon, entre les mains des peu ples, et ce sa lut ne
peut se réa li ser que par la com pré hen sion et le par -
don ré ci pro ques. Le monde court donc à sa ruine
parce qu’on ne sait pas par don ner. 

De même, on peut dire que tout in di vi du qui ne sait 
pas être mi sé ri cor dieux est le pire en ne mi de lui-
même. Aux tour ments que les au tres peu vent lui in fli -
ger, il ajoute ce lui du re mords et de la ran cune. C’est
donc l’in té rêt de cha cun de par don ner avec promp ti -
tude et sé ré ni té non seu le ment pour en re ti rer un
sou la ge ment de sa cons cience, mais aus si pour par -
ve nir à la paix et à la ré con ci lia tion entre l’of fen sé et
l’of fen seur. 

Tou te fois, c’est sur tout au confes sion nal, avec le
par don de Dieu, que nous ar ri vons à ex pé ri men ter le
mieux cette paix pro fonde du par don ob te nu et don -
né. Vrai ment, le par don de Dieu nous li bère d’un
poids ac ca blant et an gois sant et nous ré con cilie
avec Dieu, avec nous-mê mes et avec le monde en -
tier. 

Mal heu reu se ment, ce sa cre ment connaît ac tuel -
le ment une dé saf fec tion marquée; beau coup ont
aban don né la pra tique de la confes sion. Ce pen dant,
on n’a ja mais au tant «confes sé» dans les émis sions
de ra dio et de télé, dans «les ru bri ques du coeur»
des ma ga zi nes et sur le di van des psy chia tres...

Le sa cre ment de Ré con ci lia tion ap porte une ré -

ponse si gni fi ca tive à ce be soin pro fond du coeur hu -
main. Ce sa cre ment nous pro cure la paix du coeur,
al lège notre cons cience sur laquelle pèse par fois
une forte cul pa bi li té. Il nous donne aus si une force
pour nous gué rir de nos fai bles ses et ap porte un élan 
à notre vie chré tienne.

Les obs ta cles à l’épa nouis se ment d’une per -
sonne sont le manque de par don, la ran cune, le res -
sen ti ment, la haine. En re fu sant de par don ner, la per -
sonne se dé truit elle-même spi ri tuel le ment, mo ra le -
ment et phy si que ment. Le plus sou vent, c’est l’or -
gueil qui em pêche de fran chir le pas. 

Le par don est une vé ri té pré sente dans la Pa role
de Dieu, mais elle est trop sou vent né gligée. Que de
vies, de foyers et de pays sont ra va gés par le fléau 
de la ven geance! D’ail leurs, la dam na tion, c’est la
conti nua tion de cet état de re fus du par don. C’est
pré fé rer être mal heu reux, souf frir d’un mal qu’on voit, 
mais re fu ser de de man der par don ou de l’ac cor der.

Le Sei gneur est très clair à ce su jet. Il nous ré vèle
que par don ner est une né ces si té. Le par don est réel -
le ment la clé qui ouvre la porte de notre re la tion avec
Dieu, mais aus si avec les hom mes.

Nous avons déjà été té moins et nous avons pu
nous ré jouir de voir com bien l’es prit de par don a opé -
ré des mi ra cles en bri sant les coeurs les plus durs,
ré ta blis sant des foyers dé su nis, et chan geant les si -
tua tions dé ses pé rées.

Accor der le par don, c’est rendre vi sible la mi sé ri -
corde de Dieu, c’est en quelque sorte rendre le Ciel
pré sent sur la terre. Dès main te nant, comme nous le
fe rons du rant l’éter ni té, nous pou vons rendre grâce
pour l’im men se et in las sable pa tience de Dieu à
notre égard en me su rant l’in finie pro fon deur de son
Amour mi sé ri cor dieux face à notre vie de pé cheur.

Chaque ré cep tion du sa cre ment de la Ré con ci lia -
tion nous in vite à nous tour ner aus si vers le Coeur
Imma cu lé de Marie, Mère de Jé sus, en qui «s’est ef -
fectuée la ré con ci lia tion de Dieu avec l’hu ma ni té,
parce qu’elle a reçu de Dieu la plé ni tude de la grâce
en ver tu du sa cri fice ré demp teur du Christ». En vé ri -
té, Marie est de venue, par sa ma ter ni té di vine,
«l’alliée de Dieu» dans l’oeuvre de la ré con ci lia tion.

Son «Fiat» a mar qué le com men ce ment des
temps où se réa li sa par le Christ la ré con ci lia tion de
l’homme avec Dieu. C’est à Marie, la Mère de Jé sus,
c’est à son Coeur Imma cu lé que nous de vons nous
confier afin qu’elle nous en seigne quel grand mys -

tère d’amour de Dieu est le sa cre ment de la Ré con ci -
lia tion, et quelle joie il donne à l’âme! 

De fait, le pé ché est ce qui nous dé tourne de notre
vo ca tion di vine. Saint Tho mas d’Aquin af firme que
«l’homme est fait pour voir Dieu et, le voyant, être
sem blable à lui». La vo ca tion de l’homme est sa di vi -
ni sa tion. Le sa lut de l’homme est d’at teindre sa fin.
Mais le pé ché fait de l’homme un être «tor du», in ca -
pable d’at teindre la fin dont il s’est dé tour né.

Puisse la Vierge Imma culée, exempte de tout pé -
ché et même de l’ombre de tout pé ché, nous ai der à
com prendre et sur tout à réa li ser cette vo ca tion in -
croya ble ment belle que Dieu nous a des tinée!
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Les ho mé lies
du Père Mau rice Pé lo quin

Les ré flexions du Père Mau rice Pé lo quin sont des
cap su les spi ri tuel les et doc tri na les qui vont droit au
coeur de la ri chesse sé cu laire de l’Église, et ce, en
abor dant les di vers thè mes de l’année li tur gique ou
les dif fé ren tes fê tes qui sont oc ca sions d’ap pro fon -
dis se ment. Le Père Mau rice ac com plit son rôle avec
un équi libre éprou vé, une fi dé li té exem plaire, une
éru di tion humble. Ses tex tes se li sent par en chan te -
ment: concis, es sen tiels, en joués, ils re lan cent le lec -
teur dans l’étude de sa foi et le che mi ne ment de la
sain te té. Il a le se cret lit té raire des pe ti tes for mu les
qui re don nent vie et cha leur à des concepts trop sou -
vent ou bliés et em pous sié rés, tels quel ques exem -
ples pui sés dans le texte « Nous te sa luons, Mère très 
sainte», du pré cé dent jour nal Le Royaume:

«Notre dé vo tion à la Sainte Vierge n’est que la
conti nua tion sur terre de la “dé vo tion éter nelle” de
Dieu pour sa Mère. (...) Nous ne sa vons ce qu’il faut
ad mi rer le plus [de l’Incar na tion]: ce Dieu qui
s’abaisse jus qu’à ce point, ou cette femme (...). Sa
fonc tion ma ter nelle n’a sû re ment pas été ré duite à
une simple fonc tion phy sique ou bio lo gique. (...) Elle
nous en seigne que l’es sen tiel ré side en notre re la tion 
in time avec Dieu (...). Pour faire partie de sa fa mille,
c’est un coeur à coeur avec Dieu (...).»

Père Mau rice, mer ci de tou jours être là pour va lo ri -
ser et don ner des ai les à la foi chré tienne.

Marc Élie


